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Bien qu’Angus Donohue n’ait jamais voulu être un sorcier comme son père, il est allé à l’Université sorcière. Les personnes capables d’utiliser la magie ont deux options : aller à l’université et devenir des sorciers ou demeurer des magiciens sans entraînement – et l’Université se charge de rappeler à tout le monde le danger public que sont les magiciens.


Chaque sorcier en formation doit invoquer un démon qui lui servira de conduit pour récupérer la magie de Démonie. Celui qu’a invoqué Angus est un mage, une créature puissante avec ses propres plans pour l’humain avec lequel il devait se lier. Il emmène Angus en Démonie, où la magie est visible et où les rivières s’écoulent loin dans le sol, de plus en plus à mesure que la magie de ce monde est volée par les sorciers. Là, Angus en apprend plus sur la magie en quelques heures qu’il ne l’avait fait durant toute une année de fac, y compris les différents moyens de la rééquilibrer entre les mondes : le sang, le sexe et l’âme. Il apprend également qu’il apprécie de recevoir l’enseignement magique de Saka, surtout sa variante sexuelle. 


Mais la magie doit être rééquilibrée au plus vite. Démonie s’assèche et la couche de glace s’étend du côté humain du vide, car les sorciers ne payent plus pour la magie qu’ils prennent. 


Incapable d’ouvrir le vide en Démonie, celui-ci ne pouvant s’ouvrir qu’à partir d’Humanité, Angus doit attendre d’être récupéré par l’université. Il imagine que son père, déçu, va l’abandonner là, pourtant il est sauvé et interrogé. Les sorciers tentent d’effacer sa mémoire, de lui faire oublier ce qu’il a appris en Démonie, sans savoir qu’ils échouent.


Reprenant ses cours à l’Université sorcière, Angus rejoint la résistance, un groupe clandestin de magiciens et de sorciers désabusés voulant faire chuter l’université. Il y croisa Terrance, joueur de rugby, sorcier et espion de la résistance, et s’en rapproche, souhaitant un ami qui ne veuille pas de lui que pour sa magie. Angus adore Démonie, mais il a besoin de plus que la magie dans sa vie. 


Alors que les tensions entre l’université et la résistance s’accroissent, Angus doit faire des choix. Il voit clair dans le tissu de mensonges avancé par l’université, dans sa propagande sur la magie et la vérité sur la raison pour laquelle l’Humanité se refroidit. 


Quand son père exige d’Angus qu’il lui remette Saka, le jeune homme refuse. Ils se battent et son père le poignarde, avant d’ouvrir le vide entre les mondes, bien décidé à y abandonner son fils à la mort, mais Angus entraîne son père dans sa chute. 


Les démons torturent et tuent son père, mais ils guérissent aussi Angus. 


En défiant son père et l’université, Angus est devenu un sorcier renégat et un criminel recherché. Incapable de vivre en Démonie, car le monde absorbe peu à peu sa magie et sa vie, il dépend désormais de la résistance, aussi bien pour le ramener en Humanité que pour le protéger de l’université. 


Mais la résistance a ses propres exigences.


 


 




Chapitre 1


 


 


Bien que la magie ait guéri ses blessures, sa nouvelle peau était encore sensible, et le souvenir bien trop frais. Angus Donohue gardait une main sur la cicatrice sur son ventre comme s’il s’attendait à ce que la blessure se rouvre d’un moment à l’autre. Il savait que ce ne serait pas le cas, et cela ne calmait pas la douleur, mais il ne pouvait pas s’empêcher de le faire et avait du mal à marcher. 


Le sable rouge était chaud sous la plante de ses pieds, les clochettes à ses chevilles tintinnabulaient alors qu’il quittait l’ombre du mont Sangvie. Durant les premiers jours de sa convalescence, il était resté à proximité des tentes de la tribu de Saka. Quand il voulait sortir, Saka était à ses côtés. Chaque jour, il recevait un peu plus de magie pour s’assurer que ses intestins étaient parfaitement recousus. Son corps guérissait correctement. 


Pourtant, quand il s’endormait, il sentait la lame du couteau s’enfoncer dans son estomac, tordant et déchirant les chairs sur son passage. Il avait tellement l’habitude des couteaux bien aiguisés de Saka et de la façon dont ils coupaient la peau sans l’ombre d’une résistance. Celui que son père avait utilisé n’était pas conçu pour la magie ou les rituels. C’était un couteau fait pour tuer. 


Angus marchait en chantonnant, même si le vertige obscurcissait sa vue. Il irait là-bas et en reviendrait par ses propres moyens. Il était fatigué d’être coincé dans la tente et que les gens – des démons – le voient comme un humain fragile. Il leva la tête. Le soleil orange était encore bas, mais il s’apprêtait à grimper dans le ciel violet sans nuages. Il avait largement le temps de retourner à la tente de Saka avant les grosses chaleurs de la mi-journée. S’il s’effondrait, il était sûr que quelqu’un s’en apercevrait de toute façon.


Il y avait toujours quelqu’un pour le surveiller. Il n’était pas un stagiaire humain envoyé à travers le vide par la résistance. Il était Angus, l’apprenti mage humain – absolument rien à voir. Bien que personne ne lui ait réellement expliqué la différence, il semblait avoir été fait démon d’honneur. 


Son père en aurait été horrifié. 


Les lèvres d’Angus se courbèrent en un sourire amer. Son père était mort en sachant que toute la magie qu’il avait volée à Démonie lui était rendue avec chaque goutte de sang qu’il versait et chaque cri de souffrance qu’il retenait. Peut-être n’avait-il même pas tenté de les retenir. Peut-être qu’il avait hurlé, menacé et tempêté à s’en casser la voix. Oui, c’était plus dans le style de son père. 


Angus s’arrêta à un peu plus de trois mètres d’un petit cairn marquant la tombe de son père. Celui-ci était bien à l’écart de la rivière, de la montagne et de l’endroit où les tribus campaient. Leurs tentes n’étaient que des blocs de couleurs au loin. Sa poitrine se serra. Était-il trop loin ? 


Il scruta le sable à la recherche de vaguelettes annonciatrices et chanta plus fort – un air pop humain qui se mélangeait sans peine à une ballade démoniaque. Ce qu’il chantait n’avait pas d’importance, il suffisait qu’il fasse assez de bruit pour effrayer les guivres de rivières. Les clochettes à ses chevilles étaient une autre méthode simple pour les faire fuir. Il les avait vues de bien assez près, il ne voulait pas avoir d’autres occasion de compter combien de dents pointues ces créatures avaient en bouche pour déchirer les membres de leurs victimes avant de les entraîner sous le sable dans des rivières souterraines. 


Il frissonna, ne sachant pas quelle était la pire façon de mourir : saigner à mort, s’étouffer dans le sable ou se noyer ? Il avait bien failli le découvrir. 


Le pantalon et la chemise lâches à la mode démoniaque qu’il portait flottaient autour de lui, portés par la brise chaude. Le ciel s’obstinait à rester sans nuages. La mort de son père avait fait se lever une rivière, mais elle s’était enfouie aussi vite. Tout le monde attendait la pluie, espérant que les nuages viendraient après le prochain rituel. Il enfonça ses orteils dans le sable et essaya d’y puiser de la chaleur, mais le froid s’incrustait au fond de ses os. 


S’il n’y avait pas de pluie, Démonie allait mourir. Elle était déjà à l’agonie. Pour que Démonie vive, la magie capturée à travers le vide devait être récupérée. Du sang humain serait versé ce soir dans l’espoir de reprendre une partie de ce qui avait été perdu. 


Il parcourut les trois derniers mètres et fit tomber la pierre au sommet du cairn de son père.


— C’est ta faute.


Il en fit tomber une autre, puis encore une autre. Elles roulèrent sur les côtés et atterrirent doucement sur le sable. 


— La faute des sorciers comme toi.


Il prit l’une des pierres et la lança. La peau rosée de sa cicatrice se tendit. Il pressa sa main plus fort contre son estomac, mais ce n’était pas là qu’il avait mal. Son ventre était fragile, mais guéri. Son cœur, lui, était déchiré, et aucune magie ne pourrait guérir cette blessure. 


— Tu ne mérites pas d’avoir une tombe.


Il frappa du pied pour déloger un autre caillou.


— Tu m’as poignardé. Tu as essayé de me tuer.


Son père y était presque arrivé. 


— J’espère que ta mort a été douloureuse. J’espère que tu as eu le temps de regretter tout ce que tu as fait dans ta vie.


Sa mère avait perdu son mari, et son fils était un criminel recherché pour s’être allié à la résistance et avoir refusé de remettre Saka à l’Université pour que les sorciers le tuent. Son père avait dit à l’Université qu’Angus était un sorcier renégat. Il ne pourrait plus jamais vivre au Vinland sans regarder derrière lui. Sa mère aurait le cœur brisé. 


Les larmes coulèrent. Il ne les sécha pas.


— Qu’est-ce qui était si important, pour que tu doives me tuer ? Ou est-ce que c’était juste parce que tu me haïssais ?


Une brise souleva ses vêtements, les clochettes bruissèrent. Il n’y eut aucune autre réponse. Tout ce qu’Angus aurait eu à faire pour satisfaire son père était de sortir diplômé de l’Université sorcière et de devenir un sorcier de renom, tout comme lui. Il frissonna. L’idée de ressembler un tant soit peu à son père lui faisait horreur. 


Il avait fait tout son possible pour ne pas aller à l’université. Puis pour s’en faire exclure. Il n’avait même pas pu faire ça correctement, car c’était le jour où il avait rencontré Saka et où celui-ci l’avait amené en Démonie. 


En moins de 24 heures, il avait vu la destruction causée par les sorciers dans leur soif de pouvoir – et la façon dont ils manipulaient les médias pour rejeter la faute de l’avancée des glaces dans leur monde et les ravages de plus en plus importants sur les démons eux-mêmes. 


Il n’y avait qu’un seul défaut dans leur plan média : personne ne pouvait ouvrir le vide à partir de Démonie, pas même un humain. Le vide ne s’ouvrait que côté Humanité. Un sorcier avait ouvert aux démons, les avait laissé créer la panique puis les avait tués pour leur magie.


Trop de magie prise et pas assez de magie rendue. Le sang de son père avait à peine mouillé le lit de la rivière asséchée. 


Angus ramassa les pierres qu’il avait balancées et reconstruisit le cairn. La colère était toujours là, mais il n’aurait pas de réponse de la part d’un cadavre vieux d’une semaine. 


Des pas rapides sur le sable le firent se retourner. 


Ce n’était pas un démon, mais un humain.


Il leva la main et plissa les yeux. Si c’était l’un des humains conservés pour le rééquilibrage, il n’avait nulle part où aller. Fuir ne ferait que hâter sa mort. Il n’aimait pas la sensation qu’il éprouvait à l’idée que des humains étaient traités comme du bétail. Mais sans eux, Démonie mourrait avant même qu’on puisse essayer de la sauver. Si Démonie mourait, Humanité gèlerait. Vivre une ère glaciaire n’avait pas l’air d’être une expérience marrante, d’autant que les hivers étaient de plus en plus longs et de plus en plus froids, et que les récoltes étaient de plus en plus maigres. 


Il laissa tomber la pierre qu’il tenait. Deux mondes étaient à l’agonie pour que quelques-uns puissent contrôler toute la magie. Les démons auraient dû jeter le corps de son père aux charognards…


L’humain courant vers lui n’était pas un sacrifice, mais un stagiaire.


— Je voulais te parler avant que tu ne rentres au campement.


Essoufflé, Jim souffla en appuyant ses mains sur ses genoux.


— La ville… C’est une ville, pas un campement.


Une ville qui pouvait être emballée et déplacée là où se trouvait l’eau, ce qui ne laissait pas beaucoup de choix ces temps-ci. Saka lui avait raconté comment toutes les terres autour de Sangvie avaient été un jour vertes et recouvertes d’arbres. Désormais, on avait du mal à apercevoir ne serait-ce que quelques troncs desséchés. Beaucoup de tribus allaient rester près de Sangvie au lieu de quitter les lieux comme elles le faisaient d’habitude. La peur était dans l’air, portée en murmures dans le vent.


Si Jim voulait lui parler ici, c’était parce qu’il ne voulait pas aborder le sujet devant les démons.


— Tu n’avais pas besoin de courir pour me parler seul à seul. Je ne suis pas très rapide en ce moment.


Angus se tapota l’estomac. Il avait bien failli se retrouver enterré sous le sable sans personne pour le pleurer. Ce n’était pas tout à fait exact. Saka en aurait été attristé. Il prit une pierre et la replaça sur le cairn. Il valait mieux que son père. 


— D’ailleurs, comment ça va ?


— Bien.


Il n’était pas d’humeur à bavarder avec son ex. Il ne s’était pas écoulé assez de temps pour que son cœur ne sursaute plus en voyant sourire Jim, mais celui-ci était passé à autre chose. Il sortait avec une autre stagiaire clandestine, Lizzie. 


Jim prit l’autre caillou lancé par Angus et jongla avec en revenant vers lui.


— Comment ça va au juste, ici ? Avec Saka ?


Ah, c’était donc ça que voulait savoir Jim. Angus tendit la main et Jim lui donna la pierre.


— Bien.


Le mot sortit de sa bouche naturellement. Saka était avec lui, l’avait soigné, l’avait aidé. Certains jours, ils étaient plus proches qu’un mage et son apprenti. Certains jours, il avait eu l’impression qu’ils étaient des amants jouant avec la magie comme il l’avait fait avec Jim, avant, même si la quantité qu’ils retiraient à l’époque n’avait rien à voir avec celle qu’il créait avec Saka aujourd’hui.


— Vous rééquilibrez de nouveau ?


Jim souleva un sourcil.


Angus déglutit, mais sa gorge était sèche. Il prit la gourde à sa taille et avala une gorgée. L’eau était chaude, mais ça allait. Il en proposa à Jim qui n’en avait pas apporté – une idiotie en plein désert. 


Il n’y avait pas eu de discussion sur un rééquilibrage avec du sang ou du sexe. La troisième façon de procéder était avec l’âme. Son père avait payé sa magie avec son sang et son âme. Angus doutait que le rituel ait compensé ne serait-ce qu’une fraction de la dette de son père. 


— Non, je n’ai pas fait grand-chose à part guérir.


Et en apprendre plus sur ce processus. C’était ce qui l’intéressait. Il avait voulu devenir médecin, et non sorcier. 


Jim n’avait pas de démon. Il n’avait pas de lien avec Démonie et il ne pouvait pas tirer sa magie d’un démon. Il était, selon l’expression du père d’Angus, « un magicien certainement ignorant, pas digne que tu perdes ton temps avec lui. »


— L’Université va savoir qu’il est mort.


Jim lui rendit sa gourde.


Angus était sûr que l’information avait été rapportée. Tout le monde connaissait la démone qui espionnait pour l’Université sous la contrainte. Ce que Rudi disait à son sorcier était soigneusement discuté à l’avance avec les autres mages : juste assez pour satisfaire l’Université, mais pas assez pour leur donner de nouvelles idées. La mort de son père n’était pas un secret qu’elle pouvait garder.


Mort. C’était si définitif, si irréel, même maintenant qu’il se tenait près de sa tombe. Il attendit que le chagrin ou même le remords apparaisse. Quand son père l’avait poignardé, Angus avait décidé très vite de l’entraîner en Démonie avec lui. Il savait que son père y mourrait et cela ne l’avait pas arrêté. Il aurait aussi bien pu tenir la lame qui avait pris la vie de son père. 


Il n’avait aucun regret de l’avoir entraîné avec lui. Sous la colère, il y avait un certain soulagement. Son père ne blesserait plus personne, démon ou humain.


— Je sais. L’Université sorcière va me reprocher de ne pas avoir eu la décence de mourir seul.


Il avait pris l’habitude de ne pas faire ce que l’Université voulait. Quels mensonges avaient-ils racontés à sa mère, cette fois-ci ? 


— Tu n’as rien à te reprocher. Il a fait ses propres choix. Comme nous tous, dit Jim d’une traite.


— Que veux-tu dire ? Tu regrettes d’être venu ?


Les magiciens qui s’étaient portés volontaires pour venir apprendre la magie en Démonie avaient une place à part. Ils apprenaient des mages comme s’ils étaient des apprentis, et ils apprenaient à rembourser la magie qu’ils utilisaient pour maintenir l’équilibre, mais ils n’étaient pas liés à leurs démons. L’avantage était que la magie était visible en Démonie. Cela facilitait grandement l’apprentissage.


Jim secoua la tête.


— C’est étrange, mais cela fait du bien d’apprendre à utiliser la magie naturelle, à être fort sans avoir de démon…


Angus l’apprenait également. Il ne voulait pas dépendre de Saka pour son pouvoir. La résistance était faite de sorciers renégats et de magiciens qui dénonçaient la mainmise exercée par l’Université sur la magie. C’était une alliance précaire, due uniquement à leur ennemi commun. 


Jim mit les mains dans les poches de son pantalon. Il ne portait pas de vêtements à la mode démoniaque. Aucun des stagiaires d’ailleurs. 


— Il est mort. Tu dois savoir la vérité.


Angus s’arrêta.


— À propos de quoi ?


Pendant un instant rien ne bougea. Même la brise et les mouvements du sable s’arrêtèrent. C’était trop calme, trop énervant. Angus tapa du pied une ou deux fois pour entendre les clochettes. 


Jim grimaça.


— Il m’a payé pour te quitter. Je ne pouvais rien dire parce qu’il m’avait menacé. L’Université contre un magicien, ça ne pouvait que mal se terminer.


— Donc tu as pris son argent et tu es parti, constata, amer, Angus. 


Donne-lui une chance de s’expliquer. Jim regarda ses pieds.


— Je n’avais pas le choix.


La colère bouillait en lui et menaçait de le submerger. On a toujours le choix. Tu as choisi la facilité. 


Angus enfonça ses ongles dans la peau fragile de son ventre. La douleur le calma. S’il les enfonçait un peu plus, il saignerait peut-être et alors, il pourrait créer un trou dans le sable juste sous Jim pour que celui-ci disparaisse comme il l’avait fait il y a des mois. Il desserra ses doigts et afficha un calme fragile. Il se fichait que Jim se soit laissé acheter, mais cela ne voulait pas dire que sa décision était justifiée.


— Parfois, nous avons l’impression de ne pas avoir le choix parce que l’autre possibilité est terrifiante.


Il parlait comme Saka. Il passait peut-être trop de temps avec les mages.


Jim le regarda, une lueur d’espoir dans les yeux.


— Alors tu me comprends ?


Angus cligna des yeux et jaugea son ancien amant. L’homme qui lui avait fait découvrir la magie sexuelle : ils avaient essayé et échoué. L’homme qui lui avait transmis les enseignements de la résistance et l’avait fait remettre en question l’Université. Il acquiesça sans bruit, ne voulant pas mettre de mots sur ses sentiments véritables.


Trahi par quelqu’un qu’il pensait aimer et dont il pensait être aimé en retour. 


Cela ne se produirait plus jamais.


Il appréciait Saka pour sa magie et pour le sexe, mais un humain ne pouvait aimer un démon, et réciproquement. Peu importe combien il aurait aimé en avoir plus de la part de Saka, il ne l’obtiendrait jamais. Il ne devait pas le vouloir, d’ailleurs. Les humains détruisaient le monde de Saka. Leur alliance était si fragile qu’Angus ne savait même pas si elle allait survivre et comment. 


Jim sourit. 


Cette fois-ci il n’y eut pas de pincement au cœur ni de chaleur en pensant à ce qu’ils avaient partagé.


Son père et l’Université n’avaient pas fini de mettre sa vie en pièces.


Certains jours, ce serait plus facile d’être un démon.




Chapitre 2


 


 


Il y avait des animaux venus d’Humanité et plus d’humains que Saka n’en avait jamais croisés ici. Les troupeaux étaient soignés par des volontaires démoniaques. Les vaches serviraient de nourriture et leur sang serait également utilisé dans des rituels pour rééquilibrer une partie de la magie. Ce bétail était un cadeau de la résistance, tout comme leur fourrage. Il n’y avait pas grand-chose autour de Sangvie qui aurait pu les nourrir. 


 Saka soulevait le sable à chaque pas alors qu’il marchait dans les villes au pied de la montagne. Il avait espéré y trouver Angus, mais le sorcier avait disparu. Saka ne voulait pas s’inquiéter. Il devait croire qu’Angus allait bien, même si le jeune homme demandait trop à son corps après une blessure aussi grave. C’était son foyer, au moins à temps partiel. 


Aussi près de Sangvie, il aurait dû y avoir des plantes et des arbres toute l’année. Pourtant, même s’ils avaient levé les rivières de la région, il ne restait déjà plus que quelques rubans de vert le long de leurs rives. La luxuriance de sa jeunesse n’était plus. Il enfonça ses doigts dans le sable jusqu’à sentir l’humidité en dessous. À deux mains de profondeur : un bon signe. Le ciel était toujours désespérément sans nuages. Cela changerait. Ils libéreraient suffisamment de magie cette nuit pour apporter la pluie. 


Avec un peu de chance.


Chaque démon attendait impatiemment les résultats. Il détourna son regard des animaux vers le camp plus minable des humains : quelques volontaires malades qui avaient choisi de mourir ici et des criminels qui n’avaient pas eu le choix. Les autres ? Il ne voulait pas savoir. La résistance les avait récupérés et livrés. 


C’étaient tous des adultes, ce qui soulageait légèrement sa conscience. Certains avaient déjà tenté de s’évader. Deux étaient morts dans le désert, mais leur décès n’avait rendu que peu de magie. Leurs âmes avaient été gâchées. Les trois autres étaient revenus victimes d’insolation comme l’avait été une fois Angus. La peau rougie et le cœur battant à toute vitesse. Saka avait guéri Angus comme il pourrait guérir ces humains, mais aucun mage ne le ferait. Aucun n’admettrait être capable de guérir alors que ces humains étaient là pour mourir de la façon la plus utile possible. La lame d’un couteau couperait court à leurs souffrances.


Il avait un goût amer dans la bouche en sachant qu’il avait voté en faveur d’une solution temporaire. Son seul vote n’aurait pas fait la différence, même s’il s’était prononcé contre, mais tous les autres mages l’auraient regardé en se demandant pourquoi il voulait voir Arlyxie mourir.


Si les sorciers humains n’avaient pas tué tant de démons pour leur magie, il ne serait pas en train de se préparer à mettre à mort ces prisonniers entouré de sables rouges. Il serait à l’ombre des citronniers, enseignant la magie à un apprenti attentif. Il y avait peu d’arbres et encore moins de récoltes. Et encore moins de bétail. 


Ils seraient tous morts de faim avant qu’Arlyxie ne soit complètement desséchée. Et cela ne le consolait guère de savoir qu’Humanité gelait et que leurs récoltes s’épuisaient aussi. 


Il se détourna des humains. La plupart d’entre eux ne seraient pas tués. Bien que puissante, la magie de l’âme était à usage unique. La majorité de ces humains seraient gardés en vie et saignés, prolongeant leur utilité et la quantité de magie qu’ils pouvaient restituer. Nombre d’entre eux contenaient de la magie, mais rien de comparable à un sorcier. 


Ce serait bien d’avoir un autre sorcier à saigner. Il avait vu la quantité de magie libérée par la mort du père d’Angus. Et les sorciers auraient dû être ceux à payer. Combien de démons en pensaient autant à propos d’Angus et des humains qu’ils formaient ? Tous les mages n’étaient pas favorables au resserrement de leurs liens avec le monde humain, mais Saka pensait qu’ils n’avaient pas le choix. 


Les humains devaient arrêter les humains. Tout ce que pouvaient faire les démons, c’était leur apporter de l’aide. 


Il tuerait ce soir, car s’il ne le faisait pas, il risquait de perdre sa place en tant que mage principal de sa tribu. Il ne comptait pas abdiquer ainsi en faveur de ceux qui voulaient tuer tous les humains qui tombaient entre leurs mains. Ce n’était pas la bonne méthode pour sauver Arlyxie… ou Humanité. 


Saka abandonna sa recherche d’Angus et remonta le mont Sangvie pour se préparer au rituel. Les dagues attachées à son bras étaient déjà prêtes, bien aiguisées. Lui se sentait émoussé. 


Sur le chemin, il croisa d’autres mages. Ils ne parlèrent guère. Il n’y avait plus rien à dire. Ils survivaient à défaut de vivre. 




Chapitre 3


 


 


Ce n’était pas le retour de Saka, descendu de la montagne, qui avait réveillé Angus, mais les bavardages extatiques. Il appela un peu de magie et créa une boule de lumière au creux de sa main. En Démonie, c’était une chose qu’il pouvait faire presque sans y penser. La magie était présente partout. Elle faisait partie intégrante de ce monde.


Il sortit du lit, mit son pantalon et s’avança vers l’entrée de la tente voir ce qui causait ce raffut. D’autres démons s’étaient également réveillés.


— Regarde, au-dessus de Sangvie.


Une femme toucha son bras et pointa le doigt vers le haut.


Le ciel, qui avait la teinte violine foncée d’un œil au beurre noir quand il s’était couché, fatigué et endolori de sa promenade jusqu’à la tombe de son père et d’un peu de magie pratiquée au bord de la rivière, n’était plus si clair. Les étoiles habituellement d’un jaune brillant avaient disparu.


Il se frotta les yeux, mais il ne pouvait se tromper sur ce qu’il voyait. Des nuages se formaient, s’étalant dans le ciel. L’air au sommet de la montagne tremblait et brillait en raison de l’énergie dégagée par le rituel auquel se livraient les mages. Angus ressentit une profonde envie d’être là-haut, avec eux, et, en même temps, sentit monter une sensation de nausée. Il voulait prendre part à la magie, quand bien même il savait ce qu’ils faisaient et que cela lui retournait l’estomac. 


Même si les démons célébraient l’apparition des nuages et la promesse qu’ils contenaient – nombre d’entre eux posaient des vases et des bols au sol pour récupérer autant d’eau que possible – il y avait une certaine révérence dans leur exubérance. Ils ne célébraient pas la mort. Ils célébraient la pluie. Dans leur désert rouge, la pluie signifiait la vie. 


C’était le répit qu’ils avaient négocié, que lui-même avait aidé à créer : quelques vies volées en échange d’une année de plus pour trouver comment faire tomber l’Université sorcière et rendre la magie qu’elle avait d’une façon ou d’une autre stockée. Si la résistance échouait, s’il échouait, alors ce serait la guerre entre les démons et les humains. Plus aucune vie ne serait sacrée. 


Le rituel pouvait toujours échouer. Les nuages pouvaient s’évanouir aussi vite qu’ils s’étaient formés.


Avec la démone, il rejoignit les autres et regarda le ciel. Les nuages se gonflaient et s’étendaient dans le ciel. La montagne brillait d’un bleu profond. Parfois, il y avait un éclair d’or, rouge ou d’un vert maladif tandis que la magie était récupérée et rendue à Démonie. 


L’air autour de lui se rafraîchit et le calme se fit. Le désert devint silencieux. Les bruits de la ville cessèrent, même les chants et les tambours. Le bétail se tut, comme si les animaux comprenaient l’importance de cet instant.


Angus planta ses ongles dans les coupures qu’il avait faites ce jour-là, sa façon à lui de rendre la magie utilisée pour le guérir. Sang, âme et sexe. Saka ne l’avait pas touché depuis qu’il avait failli mourir. Il y avait une distance entre eux qu’Angus ne pouvait pas entièrement expliquer par sa blessure ou par l’ampleur des tâches de Saka au sommet de la montagne. La jalousie qu’il éprouvait était horrible, mais bien présente. Il avait laissé passer sa chance de participer avec les mages au rituel car il savait qu’il n’était pas prêt. Pourtant, il aurait pu y être et faire partie de quelque chose de bien plus grand que lui. 


Son sang coula dans le sable en brillant légèrement. Le besoin lié à l’absence n’était pas suffisant pour relâcher beaucoup de magie. Le désir sexuel et la peur étaient préférables. Aurait-il le courage de tuer un autre humain lors d’un rituel ? Il connaissait la réponse. Il n’avait même pas trouvé la force de blesser Saka. C’était une chose d’utiliser une lame contre sa propre peau, c’en était une autre de le faire sur un autre. 


Pourvu qu’il pleuve. Pour notre bien à tous – humains et démons, des deux côtés du vide. 


Il répéta ces mots comme une litanie au fur et à mesure que son sang gouttait dans le sable. Il tourna son visage vers le ciel et fut presque capable de goûter la pluie. Il y avait une douceur dans l’air frais. Il se lécha les lèvres en attendant la première goutte. 


Son cœur battait fort. La tension montait à chaque respiration.


Il sentit le changement dans l’air un instant avant que quelque chose ne tombe sur sa joue. Il toucha la goutte de pluie du bout des doigts, n’osant y croire. Il n’avait jamais vu la pluie en Démonie. 


Autour de lui, les gens hoquetaient en sentant les gouttes. Soudain, elles se transformèrent en déluge. La pluie frappait sa peau comme si elle essayait de l’enfoncer dans le sol. Des rires éclatèrent. Quelqu’un entonna un chant de remerciement et les autres le reprirent en chœur.


Il fut entraîné dans une danse improvisée, frappant le sable mouillé, qui ricochait sur ses pieds et ses jambes. Sa peau devint glissante, et ses cheveux étaient collés sur sa tête. Il but l’eau du ciel et laissa le soulagement et la joie l’envahir. Ce ne fut que quand il retourna se coucher qu’il se souvint que la pluie avait été achetée avec du sang. 


			***


L’aube grise réveilla Angus. Il resta couché à sentir l’odeur de la pluie et écouter les gouttes tomber sur le toit de la tente de Saka. Il pleuvait toujours. Ce devait être un bon signe.


Il se retourna, s’attendant à trouver Saka dans le lit à ses côtés. Le mage n’était pas revenu.


La joie liée à la célébration de la veille disparut. Il ne savait pas comment combler le fossé qui s’était creusé entre eux ; il voulait que Saka le touche. Rééquilibrer la magie avec le mage lui manquait ; c’était devenu plus qu’un rituel pour lui. 


Il n’aurait pas dû en attendre plus sauf du savoir partagé. 


Peut-être qu’il était temps de retraverser le vide. Il ne pouvait rester en Démonie pour toujours. À terme, le lieu aspirerait toute sa force vitale. Les démons ne pouvaient pas non plus vivre du côté humain du vide pour toujours. 


Pourtant, il n’était pas prêt à rentrer, et il devait poursuivre son apprentissage ; il n’avait pas de temps à perdre à traîner au lit. Il passa les doigts sur la cicatrice lisse et rouge sur son ventre. Il avait enfin cessé de se rappeler qu’il avait frôlé la mort, de se souvenir de la quantité de sang qu’il avait perdu dans le sable. Saka avait affirmé qu’il avait craint le pire. Pour un homme qui avait pensé que son amant, son apprenti, son je-ne-sais-quoi était mourant, il était remarquablement absent. 


À un moment ou un autre, Saka devrait prendre au sérieux son rôle d’enseignant, ou cela aurait un impact sur son statut, mais Angus ne voulait pas devenir un devoir ou une charge. D’une certaine façon, la magie avait cessé d’être amusante, et il voulait qu’elle le redevienne. 


Il se leva et mit un pantalon propre. Celui qu’il avait porté la veille était trempé et couvert de sable, alors il l’avait laissé sur un tabouret, ne sachant trop quoi faire. Sécher des vêtements tout juste lavés n’avait jamais été un problème auparavant. Mais avec cette pluie, tout était mouillé. Il regarda le toit et se demande combien d’eau il pourrait encore supporter avant qu’une fuite ne se déclare. 


Quand il sortit et regarda le ciel, il constata que la pluie n’était pas près de s’arrêter. Il n’y avait pas un coin de ciel bleu violet à l’horizon. Même le gros soleil orange se cachait. À la place, aussi loin qu’il puisse voir, il n’y avait que des nuages verdâtres. 


Les gens marchaient et s’activaient comme d’habitude, même s’ils étaient trempés. Les enfants couraient et riaient entre les tentes, comme émerveillés par l’eau tombant du ciel. Certains d’entre eux n’avaient jamais vu de vraie pluie. Il se rappela Saka lui disant que la pluie n’avait jamais été plus qu’une averse légère ces dernières années. 


Malgré la pluie, la journée s’annonçait déjà chaude. L’air était lourd d’humidité. Il ne se souvenait plus de ce à quoi une pluie d’été ressemblait. Le Vinland n’avait pas connu de véritable été depuis des années. Il utilisa un peu de magie pour créer un petit bouclier en guise de parapluie et partit à la recherche de nourriture. La résistance leur avait donné des rations, il devrait être capable de trouver du pain et du porridge au lieu de l’habituelle petite viennoiserie démoniaque aux fruits séchés.


Une démone s’approcha et toucha sa chemise sèche.


— N’aimes-tu point la pluie ?


Cela attira l’attention des autres. Il fut vite entouré de visages inquiets, comme s’il était de nouveau malade. 


— Si… C’est juste que…


Il n’avait aucune bonne raison pour ne pas être mouillé et désactiva son bouclier. La pluie tomba sur sa tête et dégoulina sur son visage. En quelques secondes, il était complètement trempé. L’eau coula dans son dos, s’insinua dans son pantalon et entre ses fesses.


La démone sourit. Au moins, quelqu’un était heureux de le voir prendre une douche à l’improviste et tout habillé. 


— Ne préfères-tu pas être au sec ?


La démone, dont les touffes de cheveux roses étaient collées au crâne au lieu de se dresser, le regarda comme s’il venait de dire une grossièreté. Le plus souvent, il savait éviter les bourdes. Pas aujourd’hui. 


— Mais nous sommes secs le reste du temps. Pourquoi ne voudrais-tu pas être mouillé ? Fête la pluie et la vie qu’elle apporte.


Elle prit sa main et le fit valser comme la nuit précédente. Elle tapait du pied dans le sable et l’éclaboussait, comme si couvrir les gens de boue était une politesse. Puis elle rit et s’en alla. 


La pluie n’était pas froide et elle ne durerait pas longtemps. Il devrait peut-être la savourer. Il faudrait attendre encore un an avant que la pluie ne revienne, si jamais elle le faisait. Il reprit le chemin du marché, mais s’arrêta à la vue de son démon.


Depuis combien de temps Saka était-il planté là ? 


Des démons marchaient entre eux, vacant à leurs occupations. Ni Saka ni Angus ne bougèrent, mais l’un d’entre eux devait bien se décider. Saka baissa les yeux vers ses mains.


Angus comprit immédiatement pourquoi Saka n’était pas revenu dans sa tente cette nuit. Après ce qu’il avait dû faire pour appeler la pluie, il n’avait pas eu le courage d’affronter son apprenti humain. Angus inspira, ne sachant trop quoi faire. Il savait simplement qu’il devait agir avant que le fossé ne se creuse bien plus. 


Angus s’avança à travers les tentes. Saka devrait accepter les remerciements avec un sourire et un signe de tête, comme d’habitude. Il devait célébrer la pluie. Avoir l’air misérable sous la pluie ne ferait que pousser la tribu à se demander s’il était bien fait pour être leur mage principal. Angus n’avait aucun doute sur le fait qu’Usi, qui venait en second, profiterait de la moindre faiblesse dans l’attitude de Saka. Ils étaient rivaux, même s’ils étaient forcés de collaborer. 


Habituellement, la peau rougeâtre de Saka brillait comme du métal au soleil, mais il semblait à cet instant couvert de paillettes par la pluie qui s’accrochait à lui. Et si l’eau glissait sur Angus en formant des petits ruisseaux, l’épiderme plus rugueux de Saka semblait la retenir. Ses cornes noires étaient lisses et ses yeux sombres alors qu’il guettait l’approche d’Angus. La façon dont il se balançait sur ses talons donnait l’impression qu’il s’apprêtait à faire demi-tour. 


— Tu as fait tomber la pluie.


Angus ne demanderait pas plus de détails ni ne mentionnerait ce qu’il s’était passé sur la montagne. Même s’il le faisait, Saka ne dirait rien. Il ne pouvait pas, car Angus n’était pas un mage et n’avait donc pas le droit de savoir ce qu’il se passait au sommet du mont Sangvie, là où ils se réunissaient. Il faudrait encore des années avant qu’il soit suffisamment entraîné pour passer les épreuves de l’initiation. Encore plus longtemps si Saka ne reprenait pas son enseignement. 


— Oui. Il n’avait pas plu comme ça depuis très longtemps.


— C’est ce que tout le monde me dit.


Il ne savait pas comme alléger la peine dans le cœur de Saka. 


— C’est bien pour les gens, pour Démonie.


— Je sais, mais je me sens mal, répliqua Saka en détournant le regard.


Angus ne se sentait guère mieux, même si les personnes sacrifiées étaient des volontaires malades et mourants ou des criminels condamnés à mort. Si l’Université l’attrapait, lui ne serait jamais renvoyé en Démonie. On le laisserait mourir en prison. 


— Nous avons le temps dont nous avions besoin. Tu leur as prouvé qu’avec la résistance, Démonie pouvait survivre.


Saka se pinça les lèvres. 


— Nous ne devrions pas mendier notre survie. Encore combien de temps avant que ton Université sorcière ne recommence à aspirer la magie ?


Très peu. Ils le savaient tous les deux. L’Université sorcière voulait contrôler toute la magie et d’une façon ou d’une autre la stocker plutôt que lui permettre de couler librement entre les mondes. Elle avait créé ce déséquilibre. 


— Aujourd’hui, célébrons la pluie. Elle pourrait ne plus être là demain.


Non qu’il apprécie particulièrement de la sentir couler dans son dos, ou la façon dont le tissu lui collait à la peau. 


— Elle durera encore pendant deux nuits… peut-être trois.


— Comment peux-tu le savoir ?


Angus regarda les nuages comme s’il pouvait trouver un indice dans leurs apparences. Était-ce leur forme ou leur couleur ? La pluie se déversait sur son visage et il clignait des yeux pour se débarrasser des gouttes d’eau.


Saka lui toucha le bras.


— Il est peut-être temps de t’apprendre quelque chose de nouveau, si tu t’en sens la force ?


— Je suis prêt.


Il en avait marre de rester couché à guérir, même si la marche de la veille jusqu’au cairn de son père l’avait épuisé. 


Saka le regarda un long moment puis inclina la tête en tournant ses cornes vers le visage d’Angus. 


— Alors, tu me fais toujours confiance.


— Il n’y a rien que tu puisses faire pour perdre ma confiance.


Ils essayaient de sauver deux mondes. Ce qui se passait sur Sangvie valait mieux que l’autre solution possible : une guerre totale entre les démons et les humains. Certains mages en rêvaient. Si elle devenait une réalité, à chaque fois que le vide s’ouvrirait, les démons s’y engouffreraient pour attraper autant de gens que possible et les sacrifier pour rééquilibrer la magie. Ils ne se préoccuperaient pas de savoir qui seraient les victimes ou ce qu’ils auraient fait. Et, bien qu’Angus se réjouisse de ne pas avoir eu à choisir qui devait être sacrifié, au moins les personnes qui donnaient leurs âmes étaient volontaires ou avaient été soigneusement choisies. 


— Emportons un peu de nourriture et suivons la rivière un instant.


— Où allons-nous ?


— Quelque part au calme, pour que tu sentes Arlyxie se réveiller de sa longue sieste estivale.




Chapitre 4


 


 


Saka devrait se réjouir de la pluie. Il l’avait tant espérée. Il avait prouvé à tous ceux qui doutaient de lui qu’ils pouvaient retarder la mort de leur monde et s’en prendre aux responsables sans s’engager dans une guerre qu’ils ne pourraient pas gagner. Les humains n’avaient qu’à cesser d’ouvrir le vide et attendre, vivre sur leurs réserves de magie volée en attendant que les démons meurent. 


La nuit précédente, ses mains étaient poisseuses du sang versé. Les cris des trop nombreux mourants résonnaient encore dans ses oreilles. Il avait besoin de temps pour retrouver sa paix intérieure. Il n’avait jamais vu autant de morts, et il avait été l’un des mages responsables de nombre d’entre elles. Cela allait à l’encontre de toutes ses croyances, quand bien même il savait que, d’une certaine façon, cela y correspondait parfaitement.


Tout devait être en équilibre pour que les mondes s’épanouissent. Il avait aidé à rétablir cet équilibre aussi vite que possible. 


Au matin, il s’était tenu à l’entrée de la tente et avait regardé Angus dormir. La cicatrice sur son ventre était visible, même dans la lumière de l’aube. Comment pouvait-il se coucher auprès de lui après ce qu’il avait fait ? Et pourtant, il allait devoir trouver une solution. Il ne pouvait pas, et il ne voulait pas, confier l’apprentissage d’Angus à un autre mage. 


Ils avaient pris une partie de la nourriture donnée par la résistance, un geste de bonne volonté le temps que les pluies viennent et que les récoltes soient prêtes. Si Angus aimait cette nourriture familière pour lui, Saka ne pouvait pas en dire autant. Le porridge fait avec de l’avoine était gluant. Les patates n’avaient aucun goût. Les vaches étaient les plus utiles. Elles donnaient leur sang et leur âme pour le rééquilibre de la magie. Et elles étaient bonnes à manger. Ils ne pouvaient faire fumer la viande avec cette pluie, mais ils se régaleraient tous de rôtis bien juteux. 


Ayant pris un peu de viande froide et de pain sans levain, ils suivirent la rivière loin du campement. 


Angus gardait la main sur son ventre en marchant. Il ne réalisait pas à quel point il avait frôlé la mort. La magie pouvait faire bien des choses entre les mains d’un praticien habile, mais ressusciter les morts n’en faisait pas partie. Certaines blessures étaient trop importantes pour être guéries. Angus avait eu de la chance d’avoir été aidé aussi vite. Certains mages n’auraient été que trop heureux de le regarder saigner. Les mages qui avaient aidé Angus auraient pu facilement dire qu’il était trop gravement blessé pour faire quoi que ce soit. Saka les avait remerciés, mais il savait qu’il devrait un jour ou l’autre payer cette dette.


La rivière s’écoulait vivement. L’eau avait surgi à la surface, attirée par la magie et renforcée par la pluie. Il espérait que la pluie serait assez forte pour que les cours d’eau ne s’enfoncent pas avant longtemps, mais tout dépendrait de la vitesse à laquelle les sorciers allaient aspirer la magie d’Arlyxie. 


Sous ses pieds, l’herbe poussait. Les arbres grandissaient à vue d’œil. Dans le désert, les plantes savaient profiter de la moindre goutte d’eau quand la pluie venait. Des troupeaux d’animaux broutaient et profitaient également de l’humidité soudaine. Certains démons également. Avec un peu de chance, l’année suivante, il y aurait de nouveaux bébés. Ils y avaient eu si peu de naissances durant les années de sécheresse. 


Ils auraient dû faire ce rituel plus tôt.


— Tu es bien calme, aujourd’hui.


Angus lui jeta un coup d’œil puis se remit à observer le paysage changeant. Les plantes endormies se déployaient. Leurs feuilles s’ouvraient comme des poings se desserrant. C’était l’Arlyxie de ses souvenirs de jeunesse – des bandes de vert le long de rivières qui ne s’asséchaient que pour peu de temps. Son mentor se souvenait d’un temps où le mont Sangvie était verdoyant et les cours d’eau toujours en surface. 


Pour l’instant, le désert avait l’air plein de vie, mais ce n’était qu’une illusion. Un désert éveillé était tout aussi dangereux qu’un désert assoupi, voire plus. 


— J’ai beaucoup de choses en tête.


Il ne pouvait pas mentir et faire comme si la nuit précédente ne l’avait pas marqué. Il se doutait que des pensées de morts emplissaient beaucoup d’esprits. 


— Je ne peux pas tout t’apprendre avant que tu ne repartes. Alors qu’as-tu besoin de savoir ?


Saka regarda ses mains. Il n’y avait plus de sang coagulé sous ses ongles. Il les avait bien frottés. Mais il faudrait du temps avant qu’il ne soit capable d’enseigner de nouveau la magie du sang à Angus. 


Le jeune homme fronça les sourcils.


— C’est à moi que tu poses la question ?


— Je sais que tu veux apprendre à soigner, mais tu n’es pas encore prêt pour ça.


Et ça ne te servira à rien pour te battre contre des sorciers. De quoi as-tu besoin pour vaincre l’Université ? Tu les connais mieux que moi.


Angus se tut. Jusqu’à présent, Saka avait toujours décidé le contenu des cours. Ils avaient vu les bases, comme la magie sexuelle et celle du sang, et comment tirer de la magie de son environnement. Mais utiliser cette magie et la diriger dans un but précis était bien plus dur à faire, correctement. Les mages passaient des années à l’apprendre. Angus – et Arlyxie – n’avait pas ces années. 


— Je dois pouvoir me défendre seul.


Il se toucha de nouveau le ventre. 


— Je peux demander à un autre de t’apprendre à te battre.


Il s’assurerait qu’Angus soit parfaitement guéri avant. Si quelque chose se déchirait, cela retarderait d’autant le départ de l’humain. Quand bien même il ne voulait pas le voir partir, plus longtemps Angus restait ici, plus il prenait le risque de voir Arlyxie aspirer toute sa force vitale. 


— Je veux dire avec la magie, aussi. J’ai pu détourner la pluie pour rester au sec ce matin. Il doit bien y avoir un moyen d’utiliser la magie contre la magie…


Saka y réfléchit un moment. 


— Nous ne nous attaquons pas les uns les autres avec la magie. Cela irait contre nos serments de mages.


— Les sorciers ne sont pas des mages. Ils utilisent tous les pouvoirs à leur disposition.


— Ton père s’est servi d’un couteau.


Angus s’arrêta. 


— S’il s’était servi de la magie, je serais mort. Il comptait sur son démon pour me tuer ici. De cette façon, il pouvait dire en toute honnêteté que j’avais été enlevé de nouveau.


— Puis prétendre que son démon était dangereux et devait mourir, récupérant ainsi plus de magie pour lui.


— Oui, quelque chose dans ce genre-là.


— Je ne peux pas t’enseigner ce que je ne sais pas.


Ils s’étaient arrêtés près d’un endroit où la rivière avait rejoint un lac. Le lac était alimenté par le sous-sol et aurait dû être là toute l’année. Il était à sec à leur arrivée à Sangvie. 


— S’il ne pleuvait pas, nager serait bien agréable.


Angus sourit en regardant le lac. 


— De toute façon tu serais mouillé, alors quelle importance ?


C’était bien agréable de sentir la pluie plutôt que le soleil sur sa peau. Angus n’avait pas l’air de l’apprécier autant que les autres. 


— Aucune, je suppose. Alors, on nage ? Au fait, tu sais nager ? 


Il marcha vers le lac.


Saka lui prit la main. Il ne nageait pas. Personne ne nageait. 


— Si tu t’aventures dedans, tu seras pris par une guivre de rivière.


— Quoi ? Elles ne vivent pas en sous-sol ?


— Elles vivent dans les rivières, au-dessus et au-dessous du sol. Elles remontent pour nager et chasser dans les lacs, surtout profonds comme celui-ci.


Saka s’était demandé si elles avaient disparu, mais Angus en avait vu une de près, donc l’espèce était toujours bien présente. 


— Peut-être que la première chose à faire est de voir si tu en trouves une.


— Pourquoi ?


— Pourquoi pas ? Chercher des choses est important.


— Et quand elle viendra me goûter ?


Angus n’avait pas l’air très convaincu.


— Il y a des façons de décourager les animaux de t’attaquer.


Angus tapa du pied et les clochettes à sa cheville s’agitèrent. 


— Je sais.


Saka observa Angus. Même si les mages ne s’attaquaient pas les uns les autres, ils savaient comment repousser une meute affamée de manticores ou faire fuir une guivre si le bruit ne suffisait pas. 


— Il y a peut-être quelques défenses basiques que je peux t’enseigner.


Leurs mains étaient toujours jointes. Angus frotta son pouce contre la peau de Saka.


— Est-ce que cela peut attendre ?


Entre eux, l’air était chargé d’attente. Il savait ce qu’il voulait, et cela n’avait rien à voir avec la magie. Entre la blessure d’Angus et l’utilisation de la magie des âmes sur Sangvie, rééquilibrer la magie avec l’aide de ce dernier lui était sorti de l’esprit.


— Fête la pluie avec moi. Nous savons tous deux d’où elle vient, mais je ne veux pas m’y attarder, ou je pourrais avoir des doutes sur ce que je fais.


Angus s’approcha encore. 


Il n’avait pas réalisé qu’Angus aussi doutait. Il pensait que son apprenti n’avait pas de soucis avec la mort. Les humains avaient tué de nombreux démons pour leur magie. 


— Si nous ne faisons rien, nous mourrons.


— Je sais.


Il regarda ailleurs, la pluie coulant sur ses joues. 


— Je ne veux pas y penser. Je veux être heureux, même si ce n’est que temporaire.


Saka le rejoignit, prit le menton d’Angus dans sa main et le força à le regarder.


— Tu ne devrais pas confier la responsabilité de ton bonheur à un autre.


Angus se dégagea.


— Ne sais-tu pas comment tomber amoureux ?


— Je ne peux pas. Je dois d’abord penser à la tribu.


— Alors, qu’est-ce ? demanda Angus en les indiquant tous deux de la main. Je pensais qu’il y avait quelque chose.


— Oui, il y a quelque chose.


Mais Saka ne savait pas non plus ce que c’était. Comment pourrait-il vouloir un humain, un sorcier qui lui était lié ? Pourtant c’était le cas.


— De la magie.


Il y aurait toujours de la magie entre eux. Il y avait un vide entier et deux mondes mourants entre eux. 


— Ne peux-tu pas mettre tes responsabilités de côté, ne serait-ce que pour quelques minutes ? Il n’y a personne ici pour te juger. Personne pour te prendre ta place ou prouver que tu as tort.


Frustré, Angus parlait d’un ton acéré.


— Tu n’es peut-être pas entièrement guéri.


Saka avait espéré qu’en leur donnant à tous deux plus d’espace, il gagnerait en assurance. C’était raté.


Angus jura.


— Je vais bien. Nous savons tous deux que je vais bientôt repartir. Je préférerais te quitter avec une douceur en bouche plutôt que de l’amertume. Cette vie a été payée dans le sang.


Il montra les arbres. 


— Au lieu de nous complaire dans la mort, ne pouvons-nous pas être heureux ?


— Tout et tout le monde a un prix. La plupart du temps, nous n’y songeons pas, car nous sommes heureux de le payer.


Il voulait Angus, et même s’ils avaient déjà franchi cette ligne, il ne savait pas si c’était une bonne idée. Il devrait se tenir. Il était censé être l’enseignant. 


— Ouais. J’aurais dû lire les petites lignes du contrat.


— Tu voulais aider. Tu veux sauver ton monde d’une ère glaciaire et de l’Université. Que penses-tu qu’ils feront de toute la magie qu’ils ont accumulée ?


— Ce qu’ils font toujours, vouloir encore plus de pouvoir. Il y aura une guerre entre les pays utilisateurs de magie. Mon père l’a sous-entendu.


Il soupira.


— Le prix à payer, c’est que je ne t’ai jamais qu’à tes conditions, quand tu as une leçon à transmettre. Pas quand j’ai besoin de toi ou que j’ai envie de toi.


Ainsi présenté, c’était rude. Saka ferma les yeux et tourna son visage vers la pluie. Il aurait dû ressentir un peu de joie ou de fierté. Il aurait dû apprécier son succès. La pluie garantissait qu’Arlyxie et tous les démons survivraient un an de plus. Avec un peu de chance, d’ici là, ils auraient fait des progrès de l’autre côté du vide. 


Est-ce qu’Angus resterait son apprenti une fois le danger parti, ou rentrerait-il vivre en Humanité, décidé à oublier la vie qu’ils avaient menée ensemble ? 


Et le jeune homme avait aussi une vie en Arlyxie. Quand il était mourant, les gens lui avaient fait des cadeaux pour le ramener à la vie. 


— Je dois accepter ce que je dois faire. Ce n’est pas facile de tenir un couteau et de prendre une vie.
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